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De Francforts le $1. Decembre. 

ć & ć f j e  Cercie du H aut-Rhin a recu la
L ft-  nouvelle, que fes Troupes doij  

CX ?CX?  vcnt inceffamment fe mettre en 
marche pour entrer en Boheme, &  qu’en 
generał toutes les Troupes de 1’Arm ee 
de 1’Empire, deja entrees en quartiers 
d ’hiver, ont recu le meme ordrc. L !Em- 
pereur. aenjoin t aux Cerclcs de complć- 
ter fans delai leurs contingents, &  de 
faire marcher pour cet effet les reerućs 
le 8- Janvier pour joindre les Regim ents 
refpe&ifs. La plus grandę partie des 
Troupes Francoifes, qui etoient a Ha- 
nau &. dans leComte de ce nom,ainfi que 
dans la \Vetteravie, dans le Pais dTfen- 
bourg 8cc, vienncnt dc fe m ettre en 
m arche pour Caffel. II p  beaucoug' 
dc malades panni ces Troupes.

Le Bureau des Poftes, que la Maifcn. 
de Heftć-Caffcl avcit en cette V iłle  de- 
puis longues annćes,, vient d’etrę cntic-

rement fupprime par ordre de I’Empe- 
reur, &  le M agiftrat a mis des gardes 
devant la M aifon, ou fe faifoit I’£xpe'- 
dition, afin dicmpechei toutes mene'es 
elandeftines.

De W esel le i. J a n v ier .
L e Re'gimeńt de la Rochefaucauld,Ca- 

valerie, qui e fo it a Orfoi, aiant reęii 
1’ordre de fe rendre a Gottinguen, il en 
partit Jeudi pour Dorften. V en drediil 
arriva a Haltcren, hier'*a Lunen, aujóur- 
d’hui il fera a Ham, oii il aura fejour; 
apres demain il arrivera a U ltrop; le 4., 
a Lippftadt, &  le ra; i l  fera a fa deftina- 
tion..

II eft arrive icy  425 ten fes, &  4000 
chemifes neuves de Soldat pour le fer- 
vice de l ’Arme'e Franęoife. Elles avoi- 
ent ete embalTces a L ille , d ’ou elles ont 
ete tranfpoftees par L iege jufques icy.

De DiłJJeiyorp, le 1. Jatińier.- 
On a arrete idy chez deux A  u berg i ft e s
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§. petits tonneaux, pleins d’argent, que 
] o i foupconne appartenir a une Ugue 
de gens, qui yraifcm bljblem eat feront 
laduppc de leur commerce illegitim e.
Ceux, qui en H o l l a n d e  &  adleurs ont
trempe dans de femblabies m ifteres, le 
reffentent deja des fuites de leurs ope- 
rations, 8c emploient le verd 8c le lec, 
croiant pouvoir 8’dchapper a traver t de 
tous les łhouvcm tnts, qu ils fe don

De Ratisbonne le 4 . J a n v ie r .
On a recu ici le detail fuivant de ce 

qui s’eft pafse a Zelle. Des que le faux- 
bourg de cette Y ille  fut mis en feu, 1 Ar- 
mee Franęoife paffa i  la droite de l Aller,
Sc la Garnifon de Zelle, qtu etoit d e y  de
6. m ille liommes, f&t renforcec par deux 
m ille hommes des Regim ents de C h rap a: 
cne Sc de Piemont. Pour couper toute
L m tm m ica.ion  i  F A r m *  
ne, on brula tous les ponts, Sc on cou 
la a fond tous les Batteaux jmques a 
Gyfiiorn. L es Hannovnens qui avoient 
pafse 1’Aller pres de W mfen repafferent 
cette rm ere avec beaucoup de peme Sc 
au m ilieu de continue les efcarmpuches 
oui leur contercnt quelque m onie. L e  
ao. les deux A rm ees fe trouvereot en 
prefence; L ’ Infanterie F r ^ f e  f o j ?  ‘

jau qui etoit a la droite rćtabht un pont 
I ■ boi:; oui aupar»vant ało tt ete tom pu. 

M  k  M .te .h a l Duc de R.cheheu

a»oit de P l »  P » « ' f° “ ' ' S “ J l ' ;  b , .

ó r ?  Set Rdgim ents d-Infanterie de- xllons Sc 3- ^ c g i de ZeUej
puis Brcmen )ulq aux e
■pour couyrir la droite e »
le  facon 1’Arm ee Fr.nęo.fe paTa « t t e  
riviere le 20. fans aucun obftaclc L  A 
inee Hannpyriennc avoit pris po 
«  montagnes, elle y  tin t Ferme, Sc on 
I m e n c a k fc c a n o n e r  d e p a r t S c d a u

tre; le feu de 1’A rtillerie dura pendant 
pres de i8 -h eu res, Sc les Troupes paf- 
ferent la nuit fous les armes malgre le 
froid exceffif. M . le  Marechal avoit 
refolu d’attaquer les Ennemis, mais le 
2 i.ils  abandonnerent leur Camp &  mar- 
cherent le long de l ’Aller fur Gyfhorn, 
ou on a envoye a leur pourltute On 
dit que M . le M arechal fera repofer fes 
Troupes pendan tune quinzaine de ;ours, 
apres quoi il poufroit bien fe mettre en 
m ouvem ent avec toute 1’A rm ee. _

Le 6. 7«nvier. Les nouvelles varient 
fi fort au fujet des Armees _ Franęoife &  
Hanovricnne, qu’on ne fait pas tr0P * 
quoi s’en tenir. C e p e n d a n t  des le t es
de Luncbourg du 29- Decembre portent, 
que le O p r t ie r  General du Pnuce Fe 
dinand de Brunfwick. eto it a U U en , Sc 

v f. S'extreme ngueur de la ftifon, 
les Generaux ayoient .de part Sc d autre 
fait entrer leurs Troupes en quartiers de 
cantonnement, L r Arm ee Hanoyriep^e 
v eft a ce qu’on pme-nd, difposee ae 
'fieon a- pouvoir fe rafiembler en tres 

- de -tems* Sc celle de France do^t 
f  tre cantonnee entre Zelle 3c B runfw u*. 

On croitau  refte que ces quartiers de
c a n to n n e m e n t  .ne feront pas d c ,1,?"&J*
duree: Sc fo n  prdtend qu’tf y *
Corpt de Troupes Pruffiennes dy cote de
W olfebourg • a quelqu.es n u l l s  c
wiek Sc aue qu-elques HpuUars dc m ^

• - T m  V « s  te font aulli montres a 
DudeUlatt1" endroit peu eloigne de Got-

tU h  De Cologne k  3. Janw.er.
On mande de W esel en datte du le  - 

de ce mois, qu’il y etoit arnye de Fran 
ce par la voye de Liege quantue de Ten-
tes Sc pluf.curs m ill ie r s  de chemifes pour

le fervice des Troupes de S- M- 1 ■ c - 
On mande aufli de Strasbourg que 

Pon V fait dfimmenfes preparatifs pour

laplufpart d c s o u v n e r s  de cette vill >



travaillent fans relachc ainfi que ceux reggiani. E lle a roule, d ifo n , fur la
des autres villes dc 1’Alfaee. demande, que fait lTm peratrice Rcme

De Hambourg le 31. Decembre. d ’un Indult pour pouvoir impofer une
On mande de Stralfund,que Ies Houf- taxe fur Ies biens de* Ecclefiaftiques de

fars Pruffiens font de frequerites incur- fes Etat*, fitues en Ita lie, a 1’inftar de la
fionsjufqucs dans les environs de Dem - permiffion, qui a etc accorde'e au R oy
min 8c d’Anclam, mais qu’elles ont juf- d ’Elpagne.
qu’a prefent ete'fans fucces &  qu’au eon- De P a r is ,  le 29. Decembre.
trairc les Troupes Suedoifes font de tem s On a fait partir fucceffivement pour 1’
en tems quelqucs prifonniers. Un deta- Allem agne les habillem ents &  les chauf-
chement de 30. Hommes s’eft entre au- fures, que le R oy  a ordonnes pour les
tres empare le 24. d’un petit magazin Troupes, qui tiennent la campagne pen-
d ’environ m ille quintaux de foin, quc dant l ’hiver. On aiflfure que f .  M . ya
leś Pruffiens avoient raflemble,8c ces pro- demander au Clergć quelques millions 
vifions ont etc cońduites a Anclam mai- pour aider a fofttcnir le poid de la guer- 
grć les Partis ennemis qui rodoicnt aux ,re, 8c que ect argent ne tardera pas d’ 
cnvirons. entrer dans les coffires dc S. M.. par l ’em-

M . le Com te de Rofen, qui a fait tou- prelfement^ que les Prćlats du Royaum e
tes les Campagnes fous Charles X II. dc tem oignent ainfi que les autres Ordres,
qui joint aux talents militaires une ex- de concourir au bicn de 1’Etat. Le pro-
perience confommee, doit etre parti de je t d’un autheur, qui dcmandoit le pri-
Stockholm le 23. pour fe rendre en Po- vile'gc exclufif d’etablir des boetes dans
meranie par ordre du R oi de Suede. tous les quartiers de la V illc  de Paris

En attendant, les iettres d ece pays- pour faire teni.r des Iettres, deiquell.es 
la portent,que 1’ Armee Pr.uffienne, qui le pour un tres modique prix on auroit 
20. etoit a Ferdinands-.Hoff paroiffoit une reponfe en 2. heures de tems au 
*voir deflein de faire le Siege d’Anclam plus tard, ce qui auroit ete' tres com- 
pu les Suedois avoient rasć les Faux- modc au public, a e'te rejette fur la fim- 
bourgs 8c rorapu tous les ponts qui ple reflexion, que fa trop grandę com- 
ćtoient fur le W arnow. On doute cepen- modite pourroit prejudicier, en facili- 
dant qu’i ndepe n id a mme n t d’autres obfta- tant le tranfport de Iettres anonimes, 
cles la riguelir de la faifon permette aux ainfi que d’autres inconvcnients, quc 1’ 
Pruffiens cette entreprifc, fuppofe qu’il* auteur de ce projet n’avoit pas prcvus. 
1’ayent en effet en yiig. Le Minifterę a auffi rejette un autre,

De Naples? le 13 . Decembre. concernant les caroffes de place, connus
Les ordres font donnes pour que tous fous le nom de fiacres, dont 1’autheur fe 

Ies Officiers abfents fe rendent incef- fiattoit neanmoins de reduire a la moi- 
famment z  leurs Regim ents refpe& ifsł tie le prix, auquel ils font a&uellem ent 
qui vont .etre tous remis fur un pied taxes. On ne fait aucune difpofition 
com plet, les reerues fe łevant par tout a pour tirer la M ilice dans Paris. 
cet effet. J.1 s’eft tenń ces jours-ci a la Les inąuietudes, qu’on avoit concues
C o u r quelques Confcils extraordinaires. icy fur ia fante du R oy  de Pologne b u c

De Romele 19. Decembre. de Lorraine, c'toicnt bien peu fondeer,
le bruit, qui avoit courii, que S. M . av lit 

Ii s'eft tenu dernierement en preTence eft une attaque d’apoplexie, etant ab. 1 
du Pape une Congregatión, compofee lufnent faux. Ce Prince fe porte par- 
des Cardinaux Dorig, Archinto, &  Tor- faitement bien a la fincere fatisfa& io-



(S}im chacun &  rfa pas- Cif la m oindrepe-
ttite incommodite.
D u £>uartier General de Buc de Lor- 

rainea Konigsgrbtz, te-24. icbre. _
Sur la refolution prife par nos Gcne* 

tau x  dc ramSner 1’Arm ćc cn Boheme, 
on etablit un cordon de toutes les T ro u ­
pes legeres, foutenuees fuffifament par 
des Troupes Allemandes, le' tout aux 
ordres du General de Buccow, 8c la-defi 
ffus 1’Arme'e aiant marche par Libau 8c 
T rautenau, elle eft rentree en ce B o y- 
aume 8c y  a pris a&ucllem ent fes quar- 
tiers de cantonnement. _ L e  Quartier 
General fut etabli hier ici. Les mała- 
des, les blcffes, ainfi que les marodes, 
ont ete tranfportes a Prague &  en dela 
dc la M oldau, 8c les prifonniers ennemis 
ont ete cnvoies en M oravie &  en A utri- 
che. L e  Prince de Bevern refte aB rm n , 
ou  la Cour lui a donnę le Baron de W i 
dm^nn, Aide de Camp General, pour le 
fcrvir fuivant fes ordres.

L e  Baron de Harfch Ge'neral dTnran- 
terie, a ete nomme Commandant Gene­
ral 8c Gouverneur de la  Boheme, pofte 
vacant depuis la m o rt du digne M are­
chal Com te de Broun. L e R egim ent de 
Kalnocki,8c des Houfiars Efclavons, font 
en marche avec 12000. Croates vers a 
Haute-Sflefie, dc meme quc plufieurs 
Bataillons, venant de la Hongrie, d|Au- 
triche, &  dc Styrie, pour joindrc PAr- 
m ee, ou il eft d’aiileurs arrive 4000 R c- 
convalefcens; 2000 Recrues, &  1500 
chevaux de remonte. Y o ila  en abrege 
nótre fituation prefente.

Be Hunover, le 30, Decembre.
L e Prince Ferdinand dc Brunfwick, qui

commande FArmee Lunebourgeoife,con-
fiderant le rifquc qu’il y  auroit de s ex- 
pofer a une Bataille contrę cellc du Ma­
rechal D uc dc R ichelieu, quc Fon fair

foit du double, plus: forte que la fienne, 
a pris le parti de fe retirer: Ce qui s’eft 
fait avec tant d’addrefte 8e de celen te  
qu’il fe trouveit; a 3. ou 4- lieu£s de ton 
Cam p,lorfqu’on s’etoit prepare a Fy allcr 
forcer, s’il n’y  avoit pas moien de Fen- 
gager a combattre en rafe campagne. 
M r. le'Mar£chal fe voiant par latrom p e 
dans fon attentc, s’eft contente denvo- 
‘ier un Corps dc Troupes legeres a fa 
pourfuite. Et' a l«.ur: retour, FArm ee 
va rentrer en Qiiartiers d’hiver; Mais 
les RegimenS’.n’oeęuperont pas une auffi 
vafte etcndu2 qu’auparavant, efin d’etre 
plus a portee de pouvoir fe raffembler 
cn cas de befoin. En confequence, les 
Garnifons de Hamelcń, Nienbourg, Ha. 
nover, Brunfwick, W olfenbuttel, Ein- 
beck,G ottingue, Hildesheim, 8c de quel- 
ques autres endroits, feront plus nom- 
breufes, qu’elles n’ont ete avant qu on 
s’eft vu oblige de raffembler 1’ Armee. 
Plufieurs Corps font deja en marche pouL' 
fe rendre aux endroits qu’on leur a af- 
fignćs. II ne difcontinue point d’en 

patfer ici.
Des gens, venus de Zfcll, ne peuvent 

affez cxprimer la m ifere, qui y regne, 
quoique Fon ne puilTe nier labonne di- 
fcipline, que le M arechal de R ichelieu 
y  a fait obferver. On en a ete fort con- 
fterne ic ij mais les alfurances, que le 
D uc de Randan a bien vouIu donner tur 
ce fujet, ont beaucoup ralfure 8c tranqui-
lise les efprits.

Le Ge'neral Com te de M aillebois ar- 
riva hier au foir,* &  defeendit a FHótel 
du Baron de Munchaufen, Miniftre a 
E tat, &  Prefident de- la Chambre. L e 
M arechal de Richelieu eft aufli atten- 
du a tout m om ent, dir moins les gens 
dc fa S u k e  font dćja prefque tous ici.



SUPPLEMENT a la GAZETTE de VARS0V1E
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_  , . -De F a ris , le 30. Decembre.
e riut court que nous nous fommes empares de M adrsl* Pu* a i 

i  i  confiderables Etabliflemens que les A n d o is  aycnt d a l  f  t  a p!us 
»ttend la confirm atition d c \ e t t e  N o u y d L . ^  ^  m#is 0n

Pontife inftitue une Fćte folcmnclle a cedebrer tn ’ Par Ic9 ue* «e
neur des Anges Gardiens, en memoire de ce qu ’il a ^ lu  a iT c ie f d 4 Pilon*
raculeufement le R oi le 5. Janyier dernier. au Ciel de preferyer fi m l.

dant cette faifonP r i g o W ^  ku" d o n n t r T a ^ y f a n d e P en'
fo l par jour de plus quc la paye ordinaire. 3tlS’ &  Un

ont depuis quelqu{ tems fbrtific^^Śc ^ l l iS d e ^ h I L o w  ^  Fran?° is
dans la premiere de ces V ilk s  ils ont tm f  ° Vfc &  Gottm gen, &  que 
* 1.  porte de St. Giiles ou E g id ta  T h o l. '  ° ™ S «

«  —  q„ e  | . , t e t o

R idlelieti etoient derriere 1’O cke,, S l l e r , ’  &  n?P“  a S e  M ar' Cl“ “  *

% ! ! Z '  e m o ? '* "  Hdu R ? !’ |,on a d 'P " is P '“

£ X ^ S ! r m  *  ' “ » J « r t o » m t a u fe ł foit au prim em s fur un

les Pay sfćtrangers^un M im o lrć , d o ń s k i  i f e n e u r "  * “  * *  d™

1’obligation oii Sa M aj ^ t r o u y o it  de faire ^ P temjjre dcrnieG a fait connoitre 
du Roi de Pr u (Te, a f i n dc w n cour r t  d «  ^ T r o u p e s  fur ie T erritoire
au retabliflement de la Paix &  aux avam tt T10lCns aufll lcgitim es qu’efficaces,

^ S i r g ^ . ^ r 2  de Ves Alem br es e ru -^parti c u H e r *  
P - r  peu qu’on

rcc“ ^ ? deftsdeir rt cŝ k Gn 7
la  p lu s e x a a e  dircipline^de fouIaew Tes P ^ ’ r ™ ' Qb{hrver 4 feS Troupes
les Hahitans de la f e  & d c T d f o l z Z  ^  &  de ^ n a c
Arm ee de ne point fe pr" y l i r de tous L ? d  ’ • “  deftndant « P « flc m e n t  a fon 

C ’eft nar une E T  r  3 dr° US pc* mct Ja Guerre. 

garder 1’embouchure de la riyiere " d e " ? ^  ^  iC R ° !’  fa.ifan t oceuper i 

Com merct Sc de la N „ , s » io „  fu , , e picJ t & J E Z g S £ . k  J
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M Q ue lcs N avlres' etrangers pourront en toute libertć y entrer 8c en 
- fortir avct ieurs Marchandifes &  Effets, fanS payer d?autres Droits ou Im póts 

que ceux qui s’y  payoient avant la prefeńte Guerre. On en exceptc neanmoins 
” les Marchandifes de Contrebande ou prohibees, qui fe trouveroient 6tre deftinees 

”  pour S tetin , ou pour quelqu’autre des Ports de la Dom ination de Roi de Pr u (Te,
3’ lefauelles Marchandifes feront fujettes a confiscation, ainfi que cela fe pratique 
”  par tout en pareil ćas; M ais, comme il n’eft guerre poffible de fiser abfolu- 
”  ment toutes les efpeces de Marchandifes,qui doivent etre censees deContrebande,
”  Sa M ajcfte s’en tiendra a cet egard a celles qui ont ete regardćes comme telies
” par. lc T raitc de Paix d ’U trecht. . «

0 ’cft tout cc q u ’clle a ju g c  & propos de faire declarer. Au reite9 com- 
m e elte ne defire rien tant, que de procurer en toutes chofes le bicn &  i ’avantagc 
du Com m erce, ce n’eft qu’a regret qu’elle fe voit obligee d ufer a cct egard_ de cer- 
taines reltria ion s, que les circonltanccs prefentes rendent tout-a fait mdifpen-

fablCS‘ Le 20. tobre. M r. Cam pbell, Gentilhom m e Ecofois &  Colonel au fcrvice 
P  oi de La Grandę Bretagne, arriva ici de Londres il y  a quelquc tems. Il a 

frequente, pendant fon sejour, les principau* Stmateurs &  les M m iftres de la Cour 
dont il s’eft acquis 1’eftime par les mameres remplies de pohteffe Sc d .gards. Si 
l ’on doit croire le bruit public, M r. Cam pbell etoit venu executer une Com mif- 
fion Pbur le r d t a b W W n t  de 1’ancienne correfpondance entre cette Cour Sc cel e 
de Lundres, &  pour retablir la bonne intelligence entre la premiere &  celle  de 
S e .  Q uohqu’il en foit, M r. Campbell eft part. le i de ce m ois, pour 
r e t o r r ń e r  ^ L o n d re s; &  le Com te de Panin M imftre ae P lm peratn ce de Ruflie, 
f r e c u  avis, que le 16. du m ois dernier, S. M , Imp. C z. avoit confirm e, par un 
nouvel A & e, engagemens qu’ellc a contrades avec la Cour de Yienne, cede dc 
F r a n c e , 'Sc cellc-ci, pour le maintien des L o ix d e  PEmpirc German.que, &  pour 
trava iller, par un concours unanime, aux moyens de taire renaitre la tranqui ite

dans VE^ abi.uckj e n _ y an w er, L ’Arm ee des A llies en abandonnant toute 

la m e  droite d e 1’AlIcr, s’cft retiree partie dans le Baillage d’ Ulfen, parne dans ce- 
lu i d’Flfdorfft. L e  Prince Ferdinand de Brunfwick avoit ces jours dermers fon 
Ouarder-Gedteral a Ulfen a xo. grandes lieue de Zell, a 8- fur ia dro.te de Lunę r 
b0urg, 8c a pareille diftanće.fur la gauche de G iffhorn, pofition, que S. A . S, 
a peut etre prife-pour y attendf.c des fecours du Roi de PrufTe. M ais comme op nę 
connoit ^ l e &  lelTeins de M . le  M arechal de R ichelheu, 1 on ne peut pas aflurer 
a»il ne tentera pas de debufquer les Ennemis de cette nouvelle lituation. •

M  dc Bcauregard de B dlcifle, Com milfaire des Guerres, retient dans un fi- 
dele depot le trefor, qu’eu egard a la grandę quantite d>efpeces Sc a la marche 
couverte &  feerete que tenoit cet argent, il a foupconne d’un cóte -ne pouvo,r ^  
p a ^ n ir ,  o u *  des Puiffances, Sc juge de Pautre, quc ces PmlTances ne- pouvoient
I t r = \ ifb n n e m ie s a u x fo in s ,q u ’onprennoit d’en derober la co n n o A n ce  &  la
m arche aux Francois. Jufqu^a prefent il n’y a  encore que d escon jeau res. C eft 
une affaire, qui lera examinee avec- toutes les precautions łmaginables, M . de 
Beauregard voulant menager ferupuleufement les m terets ^des particuhers, a qm 
pourroit appartenir ce trefor, s’il etoit dans le cas de la reftitution.


